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UONJONCTION DES PLANEib.

Observation du -Vrai canard.
La constellation de Laval est à son zénith. Elle s'est rencontrée avec la constellation de Victoria qui a étéfra-

cassée par le choc. Ses débris ont été lancés dans la la constellation du chien mort. • La constellation de la Flèche a été
cassée.

~uîietoL danti un long couloir souterrain.
eutlleton de ce chemin rocailleuItit suppoertée do distance en

».- _- distance par des piliers de pierre

LA VENGEANCE dans lesquels était une niche ou il
Y avait ne torche allumée. A

Cécile n'avait pas même jété mesure que l'inconnu avançait il
un faible cri; seuloment lorsqu'elle éteignait ces torches. il arliva
s'était éveillée ontre los bras de enfin près d'une énorme porte de
cet homme étrange, ses youx fer ; il la pousqi du pied, entra
étaient dovenus d'une grandeur dans un cachot et jeta Cècilo sur
démusurée, et son teint était do- un peu de paille déposée dans un
venu livide ; puis ses membres se coin. A côté, étaient doux pains
raidiront. Arrivé près do la lit. noirs et une cruche d'eau ; le tout
mièro l'inconnu jeta los yeux sur était placé sur une ecabolle: Vous
colle qu'il avait enlevée si facile- avez de quoi boire et manger pour
mont; a langue paraissait s'être plusieurs jours dit-il je vais vous
déssèchéo dans sa bouche béante, laisser tout le loisirs de songer à
mais ollo n'était pas morte ; il tant do promesses que vous avez
éteignit p lanterne et ate en

ds l equcos était unetnichosouoil

quêtes que vous aimiez tant à faire
lorsque vous étiez une coquette et
légère jeune fille. Puis, fermant la
porte, il partit on ricanant. 11 fit
tourner une clef dans la serrure
puis il tira cette clef et la joignit
à d'autres qui formaient un énor-
me trousseau accroché au mur. A
côté de ce cachot il y on avait
plusieurs autres, tous formés par
do fortes et miascives serrures.
Hélas près d'n siècle au)ura-
vant plus d'un m alheureux avait
gémi sous cos voutes humides
où était mort dans ces sombres
cachettes.

L'inconnu dépose son masque
et son manteau dans une espèce,
de niche où étaient une chaine,
dos cordes et divers autres articles

et se dirigoa d'un autro côté.
Cette fois la voûte était si vaste
qu'il fallait s'avancer en rampant
dans un chemin tortueur.T ne
quinzaine do minutes après il
apercevait le jour par une ouver-
ture ; ello servait de sortie et on
so trouvait au milieu de la forêt.

Huit jours après l'inconnu re-
vint. Cotte fois il avait un com-
pagnon. IJe vous préviens, dit-il,
que la boite Cécile n'a plus le
s;ourire gracieux qu'elle avait fois."
Il ouvrit la porto et tous deux
rcstèrent muets do stupéfaction;
la malheureuse était morte on dé-
vorant ses mains. Lorsqu'on l'a-
vait surprise dans la chapelle elle
n'avait rien pris depuis la veillo
et ce jeùno s'était prolongé pon-
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dant les huit jours de sa captivité.
La cruche d'eau était renversée
mais los pains étaient intacts ; la
malheureuse s'était laissé mourir
de faim. Cette mort en apparence
volontaire n'était pourtant pas un
suicide et son âme néanmoins dut
monter droite devant le Seigneur.
Lorsqu'elle s'était réveillée entre
les mains de son ravissour ; la
pour avait égalé sa surprise ; voilà
pourquoi seéyeux s'étaicntdilatée.
Pais, affaiblie par le jeûne et les
larmes _sa santé et sa raison
avaienGjt.(ccombé l'une et l'autre.
Elle étáit levenue percluse do
tous sec memibres, et sa santé
s'était envolée.pour toujours. Les
deux monstres fermèrent la porte
et se retirèrent en méditant d'au.
tres attentats. Le moins coupable
avait indiqué à l'autre l'entree de
la demeuro souterraine et conseillé
d'y amener Cécile. L'heure du
chatiment ne devait pas tarder à
sonner.

Quinze jours après une troupe
de malfaiteurs étaient arrêtés sur
la frontière. Pendant la nuit ils
avaient essayé à devaliser un baron
français, qui ae rendait en Autri-
che avec sa famille. Le baron
était un ancien officier encore vert
et accompagné de deux domesti-
ques. Tous trois étaient armés de
sorte qu'ils purent aisément rester
maîtres du champ de bataille.
L'un des trois bandits tomba mor.
tellement atteint; les deux autres
restèrent grièvement blessés sur
la place. le baron n'eut rien de
plus pressé que d'avertir les au-
torités de sorte que la police
s'était emparée des deux blessés
quand le reste de la-troupe inquiet
sur le sort des trois pillards etait
venu à leur recherche.

L'un des deux criminels était
l'ami de Léon.

Glorieux de ses crimes au lieu
de rougir il fut fier de faire savoir
que c'était lui qui avait assez ha-
bilement contrefait la signature de
son rival pour pouvoir faire ven-
dre ses meubles et mettre ses
propriétées sous lo coup de la loi.
C'était lui aussi qui avait enlevé
Cecile. Entin, il fit un long aveu
do crimes. Ne voulant rien avouer.
son compagnon fut mis à la tor-
ture. La violence dos douleurs lui
fit révèlr le nombre do ses com-
plices et lo lieu de cachette ; lo
soir même toute la bande était
arrêtée. Presque tous firent hum-
blement à un confessour l'aveu de
leurs fautes. Seul, l'ami do Léon
ne voulut entendre ni de prêtre,
ni de confession. Tandis que ses
compagnons montaient résignés
sur l'échafaud, acceptant la mort
en expiation de leurs fautes, lui
expirait on maudissant ses bour-
reaux.

Après avoir longtemps perdu de
vue l'enfant do Cécile nous le re-
trouvons novice dans un couvent
des sSurs hospitalières. Elevée à
l'ombre du cloître elle avait
grandi dans la pratique do toutes
les vertua. Allant avec empresse.
ment d'un lit à l'autro, infatigable
au ce vet des malades et des
mourants, elle édifiait ses compa-
gnes.par ses pieuses exhortations.
Uin jour on apporta un homme
qu'on avait trouvé à demi mort
sur la route. A part son corps

LE VRAI CANARD.

couvert de plaies, à part une large
blessure à la tête ou l'inflamation
menace de se déclarer, tout an-
nonce que peu do temps lui reste
à vivre. Cependant le malheureux
ne cesse de proférer les plus hor-
ribles jurements, les plus abomi-
nables inprécations. Les religion-
sus effrayées n'osent approcher de
son lit le chirugien même ne peut
examiner les plaies de ce forcéné.
Sans se déconcerter la jeune no-
vice approche du malade. " Vous
souffrez donc beaucoup? lui dit-elle
de sa voix douce et compatissante.
Au son de cette voix ; le malade
regarde la jeune postulante avec
étonnement. Jo crois reconnaître
los traits et la voix do celle qu'il
a tant aimée. Des larmes parais-
sont danu ses yeux. On dirait que
ce souvcnir l'a changé en un tout
autre homme. Non seulement il
laisse panser ses blessures, mais il
écoute avec attention les paroles
d'édification qu'on ose lui adresser.
Longtemps il refuse de voir un
prêtre se croyant indigne du par-
don, mais enfin encourage par la
lecture de quelques chapitres de
l'Evangile il consent à se confesser
et meurt en baisant les pieds d'un
crucifix.

Dans ce vagabond converti l'é-
lecteur a sans doute reconnu le
vinaicatif Léon devenu victime
de l'ivrognerie et de la débauche.
Il l'avait dit en riant; la bénédic-
tion de sa mère avait été lente à
faire effet.

La pieuse novice continue à
opérér de.nombreuse conversions;
elle mourut professe quelques
années plus tard.
Ottawa 1878 MAx RIPoN

FIN.

A.U CHIAT U
LA FN DU MONDE

VAS-TU T'ARR'TEa

CHEZ

CHAPUT & MASSE?
No. 17 rue St-Joseph, disait une
dame élégante à son mari qui
l'accompagnait sur la rue St-Jo-
seph, car vois-tu, c'est le magasin
du Bon Marché.

C'est là où l'on peut acheter du*
Ruban moiré à ..... ... 5c la vgs.
Ruban à ceinturon à.....,25o ',
Cachemire tout laine ... 50e «
Etoffe à robe... 10. 15 et 200 'l

Il va sans (lire que les tapis et
prolarts se vendent bien meilleur
marché que partout ailleurs.

Au Chat No. 17 rue St-Joseph
près de la rue McGill.

I£VRAI CANARD.
MONTROAL -25 JUIN 1881.

CONDITIONS:

L'abonnement pour u an est de 50
centins po"a e J'avance, pout 8 mois
25 ceLLÉne,

Le Vra Caniatd se vend 8 centi4: la
douzaine aux agents qui devront faire
leurs paiements tous les mois.

10 par cent de commission accordée
aux agents pour los abonnements qu'ils
nous feront parvenir.

Il. BERTHELOT & Cie,
Bureau: 25, RUE STE-THERESE

Bolte 2144 P. O. Montréal.

LA CONJONCTION DES PLA.
NETES.

(Voir le dessin de la première paqe)
Pendant la nuit si redoutée du'

18 au 19 mai-le Vrai Canard qui
avait réussit par un vol *rapide à
atteindre le pôle, s'est perché sur
le monde et a braqué vers le fir-
mament 'n télescope puissant
monté sur un équatorial pour
mieux étudier l'ascension droite
et la déclinaison des astres et à
suivre toutes les circonstances de
leur mouvement extraordinaire.
• Les grandes catastrophes qui
ont précédé la conjonction des
planètes Mercure, Venus, Mars et
Jupiter nous ont porté à croire
qu'il devait y avoir quelque chose
de cassé dans le ciel. D'abord nous
avons eu en moins d'un mois l'hé-
catombo de London, la rencontre
de MM. Chapleau et Mercier du
revérend M. Labelle, de M1. Tassé
et Provencher dans le char offi-
ciel du chemin de fer du Nord qui
a déraillé en se brisant un essieu,
puis la conflagration de Québe et
l'adoption du bili de l'Université
Laval et celui du Barreau. N'était-
ce pas là des signes avant-coureurs
de la fin des temps.

Lorsque nous eûmes fixé notre
objectif sur la voute céleste le
le sang s'est figé dans nos veines.

Le sentiment du devoir que
nous avions à remplir auprès de
nos lecteurs nous a fait reprendre
notre sangfroid et nous avons pu
noter nos observations astronomi-
ques.

Les premiers désordres célestes
que nous avons remarqués étaient
dans le Zodia que ; le Scorpion
mordait les Gémeaux, le Bélier
toquait le Taureau, le Sagittaire
perçait le Lion, los Poissons sau-
taient dans la Balance, le Capri-
corne s'nttaquait à la Vierge qui
ébait tombee sur le Verseau et
l'avait felé.

Parmi les constellations la per.
turbation était à son comble;
c'était un charivari épouvantable
La grande Ourse jouait au cheval
fondu avec la petite Ourse, ier-
cule arrachait les cordes de la
Lyre; Andromède monté sur Pé-
gace jouait avec lödTiangle, le
berpont s'était entortillé auLour
de la Couronne boréale, l'Aigle
prenait le casque à Persée et le
Cocher crachait à la figure du
Dauphin.

Le tableau final était navrant.
Le diable était aux vaches dans
les constellations do la région
australe du ciel. La constellation
do Laval venait d'atteindre son
zénith brillant d'un éclat extraor-
dinaire. Elle était venue en con-
enction avec la constellation do
Victoria qui avait été brisée par le
che et qui était tombée dans la
constellation du Chien Mort. La
constellation de la Flèche dans la
partie boréale du ciel était venue
en collision avec los plus grosses
planètes et s'était cassée. Ses
fragments devinrent les s"tellites
du.chion Dorion.

Après une couple d'heures d'ob-
servations nous avons constaté
avec plaisir que tout était rentré
dans l'ordre dans lo firmament.

Aujourd'hui il n'y a aucun
danger à redouter de ce côté.

LA FIN DU MONDE.

L'ordre le plus parfait a régné
à Montréal pendant la dange-
ronse journée du 19 juin, jour
fixé pour la fin du monde.

En prévision du tumulte qui
pouvait être occasionné dans une
circontance aussi critique Son
Honneur le maire Beaudry a fait
assermenter 300 constables spé.
ciaux que l'échevin T. Wilson a
exercés sur le Champ de Mars
un leur donnant les commande-
n:ents Right Wteel, Left Wheel,
Stand à l'aise.

Au palais de justice la plus
grando harmonie a régné parmi.
les juge-. Le juge Johnson s'est
montré poli et affable avec tous
les avocats et le juge Laframboise
n'a pas différé d'opinion avec ses
collègues en Cour. de Révision

A l'Hôtel de Ville les échevins
pour faire leur paix avec le ciel
avaient annulé le contrat des im-
pressions accotdé à M. Louis Per-
rault pour le donner à M Eusèbe
Sénécal et aux saints imprimeurs
de la .Minerve.

Les commissaires de licences
avant de mourir avaient tenu à
réparer les injustices qu'ils avaient

àfaites MM. Cavalo en lui accor-
dant une licence.

Sur le chemin de fer du Nord
on avait pris toutes espèces de
précautions pour empêcher le dé-
sordre dans les chars et les dérail-
lements sur la voie. M. Baptiste
Emond exerçait une surveillance
très rigide sur les voyageurs et
M. Octave Labelle avait inspect&
soigneusement tous les rails et les
traverses de la ligne.

Pour remplacer le soleil dès
qu'il s'obscurcirait M. Davis avait
réussi enfin à faire fonctionner la
lumière électrique à Hochelaga.
Le courant avait été conduit sur
le sommet des tours de Notre-Dame
et la ville pouvait être éclairée a
giorno.

Un programe régulier avait été
rédigé pour prévenir la confusion
dans l'assemblée des différentes
sociétés politiques, religieuses et
inbustrielles.

En un mot ai la fin du monde
devait arriver Montréal étant prêt.

LA GUERRE DES PIANOS.

Depuis quelques semaines les
agents dos grandes manufactures.
do pianos do Etats-Unis sont des-
condus dans l'arène et se donnent
de grands coups d'estoc et de
taille.

Le commun des martyrs, qui ne
possède pas toutes les connaissan-
ces néceossaires pour être jugo en
matière de pianos, est ahuri par
les sottes reclames publiées dans
la grande presse.

Il est temps <lo mettre fin au
débat et'lo Vrai Canard on don-
nant les certificats ci-dessous on
faveur de la fabrique de Weber
est certain que la palme lui sera
décornéu.

Lisez:
A la compagnie des Pianos
de New-York.

Messieurs,
Dans la série de concerts que.

j'ai donnés l'été dernier dans la



VRAI CANARD.

salle musicale de Madame Ghidone,
rue St-Vincent, j'ai eu occasion de
toucher un de vos pianos Weber
de NewYork. Je dois dire que
l'instrument dont les servent les
artistes qui comme moi ne jouent
que sur des pianos de première
classe, possède des qualités vocales
et sympathiques qui font vibrer,
les fibres les plus délicates du
coeur. J'ai constaté que le piano
Weber rime sur tous les autres
par la qualité magistrale du son,
son timbre d'orchestre, qui fait
éprouver à l'âme les sensations
exquises qui sont produites par dos
chaudières surannées et mises à
la retraite ou par les épinettes de
nos aïeux. Je me suis assuré que
le piano Weber est particulière-
ment adopté à tous les climats.
Sa charpente n'est pas influencé
par les transitions brusques de la
temperature. Le piano Weber qui
est dans là cuisine du Windsor à
encore sa boîte et son clavier in-
tacts et la qualité supérieure de
la babiche dont sont faites ses
cordes leur assure une longue
durée.

CLovis L.iousQuE,
Président du Club dos Joachims,

des Aie Tiens bien et ues Vas-tu
t'arrêter.

Au certificat ci-dessus nous joi-
gnons celui d'un artiste bien
connu dont l'opinion fait autorité
dans les hauts corcles de musi-
ciens.

Montreal, 20 june, 1881.

Your pianos have been my
choice for my concerts in my Can-
teen, I am glad te testify to their
vocal and sioging qualities of tono
and capacity to portray feeling.
The Weber Piano is sought for by
ail who possess musical taste and
the means necessary to procure it.
Visit any family who pretends te
move in refined and cultivated so-
ciety, and if the Weber piano is
not there, it is because one or the
other of those requisites is war-
ting.

JOE BEEF.

Un avocat distingué de Québec
nous garantit l'authenticite de
l'anecdote suivante qui a un véri.
table parfum do terroir.

C'était pendant l'auJition dos
témoignages dans une cause por-
tée à la Cour de Circuit dans l'an-
cienno capitalo.

Un témoin entre dans la boîte
à la demanco d'une des parties
qui veut jeter du discrédit sur la
deposition d'une personno qui a
ete entendue.

On procèdo à l'onterrogatoire.
LJAVOcAT. - Vous connaissez

sans doute le témoin qui a paru
avant vous.

LE TEMoIN- Oui, monsieur,
L'AvoCAT - De quelle reputa-

tion jouit-il dans votre village?
LE TEMoiN-Sa réputation n'est

pas des plus mauvaises.
L'AVocAT. - QuO pensez-vous

do sa véracité ?
LE TEMîolN- Sa véraCitè, huml

hum I Tout ce que je sais, c'est
qu'il passe pour bien aimer sa
femme.

#i ' AM L'ASSOMFTION.

tLe Vrai Canard est désolé de voir pousser les candida-
tures comme des cham pignons. Heureusement il n'y
pousse pas de champign ons rouges; ces derniers sont tou-
jours vénéneux.1 0__

PourquoilÎ mmib!re du bar-
reau étaient-ils très peu nombreux
dans la procession de dimanche
dernier ?

C'est bien simple. Cette année
il y a un bâtonnier protestant.
Lorsque le président du barreau
est un catholique il y a un lunch
au champagne à la résidence de
ce dernier. Cette année pas de
lunch, par conséquent.........

Fumez le Cigare Crème ce la crê-
me fabriqué chez J. M. Fortier, 333
rue St-Paul.

LES VENTRUS.

Bourgeois paisibles et honora-
bles, qui déponsez sagement vos
rentes et savez à vos heures faire
le bien et en retirer los douces sa-
tisfactions, n'allez pas prendre
pour vous ce que je vais dire.

Vous avez peut-être, à cause de
votre tranquillité d'esprit et de
votro égalité d'humour, acquis
cette honnête rotondité qui carac-
térise l'homme établi. Mais comme
vous êtes encore capables d'en-
thousiasmo, d'admiration, d'en-
traînements génereux ; comme il
no vous est jamais venu à l'idée
de nier l'existence du beau, comme
vous n'avez pas encore traité
d'imbéciles ou de bonzes les apô-
tres qui propagent la vérité ; mal-
gré votre embonpoint, vous n'ôtes
pas des ventrus.

Los ventrus I Voilà une classe
d'animaux à face humaine que
Butfoi, Cuvier, Geotfroy Saint-
Hilaire, ont oublié de cataloguer
et qui certes méritaient cependant
l'attention do ces grands natura-
listes.

L'alluro de l'éléphant, la féro-
cité du tigre, les pleurs du croco-
dile, la fourberie du renard,
l'indifférence de la marmotte, la
lâcheté du chacal et pardessus tout
comme caractère saillant et pri-
mordial, l'appétit du vore, n'y
avait-il pas là de quoi fournir
matière à leur sagacité ?

Sans avoir la prétention de sup-
pléer au silence de nos savants,
qu'il me soit au moins permis
d'esquisser la description de cet
être étrange et probablement hy-
bride qui a nom le ventru. Disons
d'abord qu'il a existé dans tous les
temps conservés à notre souvenir.
Dès la plus haute antiquité, il ap-
paraît avec l'homme-

L'empreinte de sa main im-
monde salit toutes les pages de
l'histoire. On l'a déifié sous la
figure du vieux Silène ; mais
comme le cheval eût été une mon-
ture trop noble pour un si piteux
cavalier, même devenu dieu, on a
donné pour coursier à Silène,
l'âne. Le ventru ne sort du gro-
tesque que pour entrer dans le
sinistre. C'est lui qui dit par la
gloutonne mâchoire de Vitellius:
" Le cadavre d'un ennemi mort
sent toujours bon."

La plupart des empereurs ro-
mains ont été des ventrus. Entre
animaux on se fait des politesses,
c'est pourquoi Ca!igula proclame
son cheval consul.

Les ventrus ont une philosophie:
s'emplir. Ils se repaissent, ils se
gavent et prennent après cela des
airs majestueux, tranchent du
moraliste et traitent le peuple de
profanc vulgaire. Heureux encore
quand ils ne disent pas "Canaille!"
aux affamés.

Ils se iéunissent entre eux, se
tapent sur le ventre, ripaillont,
font la noce et trouvent après boire
que tout est pour le mieux dans le
meilleur des mondes possibles.

Ils ont supprimé la pensée et y
ont substitué la panse.

Los indigestions sont leurs
scrupules de conscience.

Leur remords s'appolle le ho-
quet.

Quand ils ont avalé la man-
geaille, ils bavent.
- Ils bavent sur tout ce qui est
noble, sur tout ce qui est grand.
Car malgré leur animalité, une
chose les obsède invinciblement et
les poursuit dans leurs grossières
orgies : la peur d'être dérangés.
Qnand on frappe à leur porto, ils
sont toujours prêts à crier: "il y

a guelgu'un," assimilant ainsi tous
les actes de leur existence à la
plus basse infirmité qui afflige la
race humaine. Comment pour-
raient-ils agir d'une autre sorte
puisque tous les replis de leur
cerveau se sont transformés en
intestine 1

0 ventrus 1 j'aurais tort de
chercher plus longtemps à vous
dépeindre. Votre portrait est fait
depuis longtemps et de main de
maître. Vous êtes toujours, malgré
la marche du temps, les contem-
porains du curé de Meudon, vous
vous appelez Gargantua.

Votre voracité connaît moins
de bornes encore qu'à l'époque de
Rabelais. Alors, vous vous con-
tentiez de manger en salado six
pélérins. Aujourd'hui, tout le genre
humain y passerait. Un pauvre
pour vous c'est l'affaire d'un coup
de fourchette. . r"%

PANURE.

Fumez le cigare crème de la crenie
fabriqué chez J. M. Fortier. 333 rue
8t. Paul.

ELLE ET LUI.

Il venait de la reconduire chez
elle après3 nue veillée.

is étaient tous deux à onze
heures et demie du soir à la porte
d'une maison de la rue Cham-
plain.

Il devait partir le lendemain
par le premier train du Central
Vermont pour travailler dans «les
briqueteries de la république voi-
sine.

Elle devait rester seule dans le
monde, sur les lieux chéris de son-
enfance, témoins de ses premières
aspirations vers l'amour, mais
malheureusement elle ne compre-
rien de la poésie de la situation.

Il lui prit la main et lui mur-
mura tendrement à l'oreille :

-Un dernier baiser! un der-
nier regard I une derniére parole I
que sera-t-elle ?

Elle lui donna le baiser et le
dernier regard avec ses dernières
paroles: Rappelle-toi ta promesse,
ne mange plus d'échalottes.

Je le savais.

Vous n'aviez pas besoin de me
le dire. J'y suis allé et j'ai acquis
la prouve que lo véritable bon
marché se trouvait toujours chez
Gravel et Thibault qui font des
sacrifices considérables pendant la
première année de leur commerce.
On y trouvera cette semaine un
lot considérablo do marchandises
payé 30 ets. dans la piastre, vient
d'ètre reçu et sera vendu au béné-
fice de leurs bonnes pratiques tout
en y trouvant leur compte.

Voici la liste des articles
Drap, Serge, Tveed, Crêpe, Ca-
chemires, Paramata, Corde de
Perse, Lustré, Flanelle, Satin Noir
Parasols, Fleurs, Plumes Rubans.

cHEZ

GRAVEL & THIBAU LT,

No 587 rue Ste Catherine

18 juin 1881.
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LES FAUX AMIS.

Race maudito, race exécrée s'il
en fut jamais, composée do gens
ayant amalgamé la tartuferie et
le gonre cauteleux pour en faire
un ensemble absolument perni-
cieux et abject...

Prenez-moi n'importe quel in-
dividu se rattachant à cotte bande
noire; devant vous, tout est mis
on oeuvre: compliments, félicita-
tions, flagorneries, Platitude..-

Et derrière, déngroments, ac-
cents de haine basse, critiques
:iorbos, en un mot, tout ce que
l'arsenal de la dissimulation peut
mettre d'armes dangereuses en
leurs mains odiouses.

Vous les trouverez partout, ces
Scories do l'amitié.

Dans la famille, voyez-les, flat-
tant l'un, approuvant l'autre, mé-
nageant colui-ci, excitant colui-là,
épousant querelles et discussions.

Puis ensuite vient le revers de
la médaille: prenant alors quol-
qu'un à partie, ils avivent des
haines sourdos que le temps avait
pour ainsi dire effacées; ils repren
nont on sous-uvre de ces faits et
do ces actes dont il ne resto qu'un
imperceptibla souvenir... sachant
tirer profit honteusement du dé-
plorable résultat produit par leur
inqualifiable conduite...

Dans le monde artistique et lit-
téraire, à travers le théâtre ou la
presse, vous vous heurterez inva-
riablement contre eux, toujours
les mêmes, au faciés souriant, à
l'abord agréable, plein d'empres-
sement etdo pseudo-complaisance

Vous méfierez-vous d'eux? Es-
saierez-vous de les repousser ?
Alors, voyez-les le prendre do bien
haut: Vous les dédaigner, eux',
les amis sincères, c'est une insulte
gratuite que vous leur adressez,
c'est atroce, abominable, inquali-
fiable... Et on avant toute une
kyrielle de gémissements factices.

Peuple depravé et dangereux,
oui, %aille fois plus à craindre
qu'un ennemi sincère et déclaré;
ramassis de tout ce que l'huma-
nité contient de plat et de vil,
volours de pseudonymes, plagiai-
res de lettres, flatteurs d'anti-
chambre, fabricants de courbut-
tes pour toutes les circonstances
dans losquellos on doit se plier-
suivant eux- tous sont logés à la

êmeo enseigne de la lausseté et
du monsonge...

Et tous méritent l'un do ces
splendides coups do pieds quelque
part comme l'honnête homme
ecSuré sait parfois on offrir.

UN ABRUTI.

LE GRAND VATEL
Ces travaux d'amélioration et

d'agrandissement sont maintenant
terminés dans ce restaurant fa-
chionable ou los gourments trou-
voront toujours une cuisine fran-
çaiso irréprochable. Grando Sallo
pour banquets ou cabinets pour
dinors par-ticuliers"

Le dimanche le restaurant seu-
lomont sera ouvert pour les ropas
à la carte.

. A. DUPERROUZEL.
28 et,30 rue St-Jacques.

LIBRAIRIE

STE - CATHERINE
000-

P. N. BRE 7OIV,
tlBRlREtl - IIPOKTATEIUR'

-: o-
Cette Libraire offre les plus grands

avantages au public que jamais aucune
Librairie n'a ofrerte.

Vous pouvez vous abonner à cette
Librairie comme à une bibliothèque.

5,000 Vokunio:
sont l la disposition des abonn6s.

Les plus belles collections de livr
se trouvent à cette Librairie, entr'-
autres

Collections pour les jeunes
filles,

Collections pour les mères
de familles,

Collections pour les jeunes
. gens,

et aussi beaucoup d'autres Collections
de livres d'histoires, bons romans, etc.,
etc., etc.

Pour les d6tails d'abonnement s'a-
dresser à la Librairie, où vous pourrez
aussi visiter la Bibliothèque.

Vous trourerez aussi à cette Librai-
rie le plus beau choix de Livres de

prières, Articles de piété, Papteries,Livres blancs, enfin tout ce qui concer-
ne le commerce de Librairie aux prix
du gros.

P. N. BRYLTONI
229, Rue Ste-Catherine,

2bze prle de la rue acgues- Cartier.
18 juin 1881.

RAP>PELEZ- VOUS QUE.

BOISSEIAU F RERES
sont les seuls importateurs de

la rue St-Laurent.
Ils importent directement dos

fabriques et peûvont écouler leurs
marchandises à meilleur marché
que n'importe lequel de leurs con-
curronts.

HONNEURS 1
La maison Boisseau Frères a

remporté les premiers prix à la
dernière Jxposition de la Puissan-
ce pour son département de modes

Les meilleures modistes de la
province y sont attachées.

AVANTAGES SPECIAUX.
Des avantages spéciaux sont

offerts cette semaine au public.
La maison Boisseau Frères vient

de déballer un assortiment com-
plot d'Etoffes à Bobos ayce des
nuances nouvelles depuis 10 cts en
montant. Trano en laine,

DEUIL.
linportation spécialo-et unique

dans le départemont du deuil.
Cachemire noir,

Paramata,
Cordés,

Crêpes.
AUSSI :

5 Caisses de BAS pour dames et
Onfante.

Satins drabes dans toutes les
nuances. .

C'est une ligne rare a Montréal
et l'importation a été« faite parti.
culièroment pour nos clients.

GRANDE EXPOSITION.
CI-IPELLERIE,

C. ROBERT.
Importateur et manufacturier
coin des rues St-Laurent et Vitré
Feutres légers pour l'été dans los
derniers styles,

Pull-over-faslMionables,
Chapeaux de paille élégante,

Paille Mackinaw
La plus grande variété de cha-
peaux qu'il y ait Montréal chez

C. ROBERT
Coin des rues St Laurent et Vitré.

18 juin -- 4 ins

RESTAURANT
LAFAYETTE.

29, 31 rue Claude
Coin de la rue Notre-Dame

Ce restaurant est ouvert au pu-
blic. On y donnera de DINE RS à
15 CENTS. con prenant SOUPE,
VIANDES, LEGUMES, Etc.

Repas à ordre à toute heure.
Hu tres apprêtées de toutes ma..
niéres. Un cuisinier français est
attaché à l'établissement.

18 juin- 4 ms

-o PIANOS, MUSIQUE oo-

Le plus complet assortiment de
PIANOS de différentes manufac.
tures et surtout de célèbres PIA-
NOS SOHMER & Co. de New-
York, se trouve chez

LA VIGIVE & LA.7OZE.
965 Pu NIREDA E%% V
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Au fer à cheval
-0-0-

32, RUE ST-LAURENT,

IVORKMAN
Le fer à cheval est l'enbléme * de

la bonne fortune. Il sert d'enseigne au
magasin où l'on a toujours au meilleur
marché possible des lardes faites d'arès
les derniers styles de Londres, Paris et
Ncsv-Vorlk.

Invite les personnes de la ville et de la
campagne à acheter

2,ooo habillements complèts de $io
pour $6.

i,5oo habits de $5.5o à $3.50
1,5ee pantalons à $i.Ao.
Un megni qe lot assorti, de pantalons

e $2,50 à $[ 50.
Habits d'été, habits légers, jaune, à

des prix défiant la compétiti on.
Habits à ordre, valant $15 oo ailleurs

et vendus pour $o.

Coupe et ouvrage garantis sinon
pas de vente.

d8t Jean-Blaptiste a été satisfait
de ses enfanta hier en les voyant
figurer dans la grande procession.
Ce que le Vrai Canard a le plus
admiré, c'était les magnifiques
coiffures en paille et en foutre,
achetées à Pi bon marché chez
Derome et Lefrançois, No 664 rue
Ste Cathorine.

Si vous marchez dans la procession
de demain procurez-vous une coiffure
convenable. Vous trouverez toujours
à bon marché chez Derome et Le-
irançois No 664 rue Ste Catherine,
une variété extraordinaire de Cha-
peaux en soie et en feutre, et de
Chapaux de paille dans les derniers
goûts.

0 .MRoyal Hall Restaurant.
(Ancienne maison de 147 et '149 RUE ST. JACQUES

R NE S T L A VI 0 NE.
---- E Les amateurs de la cuisine

française, les gourmets les plus
DERNIEItES PUBLICATIONs cifficiles ne doivent pas oublier

MUSICALEs. que ce restaurant aristeratique
souvenir Romance............30c avec cabinets particuliers près du

vouseticz " ............ 30c. St-Lawrence Hall est tenu par
ttends. " ............ 30e. M. PAUL COURTIEN, ancien- Cuisi-
lé -ulai plus-......30c. nier du Terrapin. Lunchs et repas

à toutes heures. Primeures dosÎNE & LAJOIE. saisons. Menu toujours variée,
Editeurs. petits plats préparés avec tous les

rocer-ie àouvelle.-Hourra pour raffinements de l'art culinaire.
bon marché. MM. Clément Vins et cigares de choix.
billard et Joseph Marion se HALF WAY HOUSE.
t associés comme marchands -J. A. Racine inforue ses amis et
ciors. Ils offrent des avanta- le publie en généralmeu'il vient d'ou-

extraordinaires aiux familles vri p'liGccl tenu ci-devant par Joscph
lor donneront tur clientèle, Meunier, à mi-chemin entre Mont-iZ eux tout est dé premier réal et le Sault.au-Récollet. N'oubliezix, vins, liqueurs et épiceries, pas d'y arrêter pour y trouver dese visit vous convaincra que salousconfortables, des vinsetliqueur-s

t- magasins est la1 grocerie pa- de prefmier choix. IN. Racine a leellence pour le bon marché. secret de donner satisfaction au pu-
OBILLARD & MARION, blic.

545, rue Sto. Cathorino, 21 Mai 1881. d ins.
Coin do la rue Beaudry.-

1 juin, 4 -ins. LOUIS V. GADBOIS,
Artisto-pointro et Décorateur

ONDERIE DE ST-LIN. 590, RUE STE - C'ATH ERINEcoin tie la rue Wolfe.
vis est par le présent (tonné ile
ociété qui existait entre Mosé I. Se charge d'exécuter avec soinu et Louis Iisbleau sous la raisonetfîiatsiqeou otrvx
ale de Mosù 1. Viau & Cie., a été i et ,fini aitistiguo tous los travaux
te de consentement mutuel et qtue qu on voudra lui confier. Portrait,
afaires se continuent par le soussi. Bannière, Paysages, Ensoignes,

. Fresques, etc.
MOSÉ I. VIAU 11 juin ISSI.


